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ETUDE DE LA REPARTITION DES MOLLUSQUES 
HOTES INTERMEDIAIRES DES SCHISTOSOMES 
EN AFRIQUE DE L’OUEST 
PREMIERS RESULTATS 
par 
B. SELLIN (l), E. SIMONKOVICH (2) et J. ROUX (3) 
SUMMARY 
STUDY OF THE DISTRIBUTION OF SCHISTOSOMIASIS MOLLUSKS 
INTERMEDIATE HOSTS IN WEST AFRICA. FIRST RESULTS. 
During 18 surveys carried out in 29 regions of 6 West 
african countries (Benin, Ivory Coast, Upper Volta, Mali, 
Niger and Togo), one species of Biomphalaria (Biomphalaria 
pfeifferi) and six species of Bulinus (Bulinus truncatus rohlf- 
si, B. globosus, B. jousseaumei, B. utbilicatus, B. senegalen- 
sis and B. forsknlii) were collected. 
First indications of the distribution of these species 
demonstrated : the presence of 3 principal species (B. pfeif- 
feri, B. globosus and B. truncatus rohlfsi) ; the absence of 
B. pfeifferi, above latitude 14“ north ; the presence of a zone 
of B. truncatus rohlfsi in the north, a zone of B. globosus 
in the south and an intermediate zone where these two 
species are sympatrie; the possible presence of two strains 
of Schistosoma haematobium, each being transmitted by 
only one of the two preceding intermediate hosts. 
The authors point out that the parasitic diseases and their 
intermediate hosts are extending, as a result of the various 
hydraulic works and insist that the authorities should be 
duly made aware of the health problems generated by any 
development project. 
1. - INTRODUCTION 
En Afrique de l’ouest, les schistosomias’es urinaire 
à Schistosoma haematobium et intestinale à Schisto- 
soma mansoni sont largement répandues. De plus, 
dans. un environnement constamment modifié par les 
activités humaines (déforestation, aménagements hy- 
drauliques, urbanisation), des gîtes favorables aux 
mollusques hôtes intermédiaires sont créés et favori- 
sent l’extension des schistosomiases. C’est ainsi que 
le lac de Kossou résultant d’un barrage établi sur un 
fleuve dépourvu de Blomphalaria a été envahi par 
ces mollusques, créant ainsi une zone à haut risque 
d’extension de la bilharziose intestinale. I1 faut rap- 
peler à cette occasion le phénomène constaté par 
HIRA (1969) sur le site de Kariba sur le Zambèse. 
Dans cette région, la prévalence originellement très 
faible atteignait 69 p. 100 pour S. haematobium dix 
ans après la construction du barrage. 
Donc, en plus d’une action curative, faut-il aussi. 
prévoir une prophylaxie prospective. Actuellement, 
il faut non seulement agir sur les foyers que l’on 
pourrait appeler traditionnels, mais en plus prévoir 
l’extension de ces parasitoses. 
Ceci nécessite en plus de I’évaluation de l’impact 
de la maladie, celle de l’importance des hôtes inter- 
médiaires, facteurs indispensables au maintien et à 
l’expansion des schistosomiases. Dans cet esprit, 
nous avons entrepris I’étude de la répartition des 
hôtes intermédiaires ; à l’heure actuelle, nous avons 
prospecté 29 régions dans six pays membres de 
I’O.C.C.G.E., Bénin, Côte-d’Ivoire, Haute-Volta, 
Mali, Niger et Togo. 
Nos résultats sont loin d’être exhaustifs, mais tout 
au moins nous permettent-ils un échantillonnage 
(1) Puasitologue, Laboratoire des schistosomiases du Centre MURAZ, O.C.C.G.E., B.P. 153, Bobo-Dioulasso, Haute-Volta, Mission O.R.S.T.M. auprès de 
I’O.C.C.G.E., B.P. 171, Bobo-Dioulasso, Haute-Volta. 
(2) Technicien de 1’O.R.S.T.O.M. 
(3) Ancien médecin-chef du Laboratoire des bilharzioses du Centre MURAZ. 
O.C.C.G.E. : Organisation de coordination et de coopération pour la lutte contre les grandes endémies. 
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représentatif des différentes zones phytogéographi- 
ques et des situations écologiques les plus caractéris- 
tiques dans des pays où les informations étaient rares 
et d'interprétation difficile. 
2. - REGIONS PROSPECTEES 
Les 18 enquêtes effectuées, à la demande des 
Etats de l'O.C.C.G.E., sur les mollusques hôtes 
intermédiaires des schistosomes ont été réalisées au 
Bénin dans la région de Parakou et la province de 
l'Ouémé, en Côte-d'Ivoire dans les régions de San 
Pédro, KOSSOU, Adzopé, Danané, Odienné, Boundiali, 
Bouna et Téhini, en Haute-Volta dans les régions de 
Bobo-Dioulasso, Ouagadougou, Tenkodogo, Batié, 
Gaoua, Diébougou et Boromo, au Mali dans les 
régions de Yanfolila, Mopti, Bandiagara et sur ies 
rives du Niger à Bamako, au Niger dans les régions 
de Tillabery, Goteye, Niamey et In-Ates, au Togo 




pectées en Afrique de l'ouest francophone. Espèces de 0 Bcilirtus globosrrs 
mollusques rencontrées dans chacune de ces régions. 0 Bidincis triincatris 
Biilinrrs joirsseorimei 
A Bcilinus forsknlii 
A Biiliniis senefalensis 
0 Bulinus rriiibilica!iis 
Situations géographique et bioclimatique des régions pros- 
G F = Climat guinéen-forestier 
S G = Climat soudano-guinéen 
S O = Climat sahélo-soudanais 
S Sa = Climat sahélo-saharien 
- -  
BILHARZIOSES : HÔTES INTERMÉDIAIRES 
D'après la classification des climats d'Afrique de 
l'ouest donnée par AUBREVILLE (1950), ces régions, 
comprises entre 4"45' et 14'50' de latitude nord et 
entre 2"45' de longitude est et 8'15' de longitude 
ouest, se situent sous climats guinéen-forestier, sou- 
dano-guinéen et sahélo-soudanais (Tableau). 
3. - METHODOLOGIE 
Méthode de récolte 
Dans le cas de mares de faible importance, les 
mollusques sont recherchés systématiquement sur 
tous les supports et leur présence sur le fond est 
mise en évidence par dragage. Dans le cas d'étendues 
d'eau importantes ou de cours d'eau, les recherches 
sont effectuées aux lieux fréquentés par les popula- 
tions humaines. 
La recherche des mollusques sur les supports se 
fait par examen direct, ce qui oblige le prospecteur à 
prendre des précautions (port de bottes et gants). 
La technique du filet "trouble-eau" a été rapidement 
abandonnée, son rendement étant insuffisant. 
Méthode de fixation des mollusques 
Les mollusques sont fixés dans l'alcool à 70" après 
un séjour de deux heures environ dans une eau 
légèrement mentholée pour éviter la rétraction au 
moment de la fixation. 
Détermination des mollusques 
La détermination des mollusques est faite au 
laboratoire suivant les critères proposés par MAN- 
DAHL-BARTH" à qui des échantillons sont ensuite 
envoyés pour confirmation de notre détermination. 
4. - RESULTATS 
Une espèce de Biomphalaria : B. pfeiffevi (KRAUSS 
1848) et six espèces de Bzllinzls : B. truncatzls rohlfsi 
(CLESSIN 1866)' B. globosus (MORELET 1866), B. 
jousseaumei ( DAUTZENBERG 1890), B. umbilicatus 
(MANDAHL-BARTH 1973), B. senegalensis (MULLER 
1781), B. fovskalii (ERHENBERG 1831), ont été 
récoltées. i 
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Avant d'exposer nos résultats résumés au Ta- 
bleau, nous ferons, pour chaque espèce, un bref 
rappel des travaux effectués sur sa répartition dans 
les pays où ont eu lieu nos prospections. 
Répartition de Biomphalaria pfeifferi. 
Dans les pays que nous avons prospectés, ce 
Bioilnphalavia est le seul hôte intermédiaire actuelle- 
ment connu de Schistosoma mansoni. 
Cette espèce a déjà été signalée sous le nom de 
Planorbis adowensis au Bénin, en Côte-d'Ivoire, en 
Haute-Volta et au Togo par DESCHIENS (1951) ; 
au Mali par SAUTET et MARNEFFE (1944) et KER- 
VRAN (1947). La présence de Biomphalaria sp. a été 
signalée en Haute-Volta par GAUD (1953,  SANSAR- 
RICQ (1959) et par MCMULLEN et FRANCOTTE 
(1962) ; au Mali par GAUD (1955) et au Togo par 
MCMULLEN et Buzo (d'après WRIGHT 1973). Au 
Niger, Biomphalavia pfeiffevi a été récolté par GRE- 
TILLAT (1974) puis par TAGER-KAGAN (1977). 
Nous avons récolté cette espèce dans cinq pays : 
au Bénin dans la région de Parakou (SELLIN et coll. 
1977 b) ; en Côte-d'Ivoire dans les régions de Bouna 
et de Téhini (SELLIN 1973), d'Adzopé (SELLIN et 
SIMONKOVICH 1975 b), de KOSSOU (SELLIN et SIMON- 
KOVICH 1979), de Boundiali et d'Odienné (SELLIN 
et SIMONKOVICH 1977 a) ; en Haute-Volta dans les 
régions de Bobo-Dioulasso (SELLIN 1973), de Ouaga- 
dougou (SELLIN et Roux 1973), de Kampti et de 
Gaoua (SELLIN et SIMONKOVICH 1977 b, TROTOBAS 
et coll., 1977 b, et de TENKODAGO (SELLIN et SIMON- 
KOVICH, 1975 b)  ; au Mali, dans les régions de Ban- 
diagara (SELLIN 1973) et de Yanfoliia (SELLIN e t .  
SIMONKOVICI-I 1977 c ) ;  au Togo, dans les régions de 
Lama-Kara et de Sokodé (SELLIN et coll., 1977'a). 
Nous l'avons rencontrée depuis la forêt jusqu'à 
la limite de la zone soudanienne (14" parallèle nord). 
En zone sahélienne, elle n'a été rencontrée que dans 
les sources permanentes du pays Dogon au Mali. 
Sur l'ensemble des régions prospectées, sa fré- 
quence est moindre que celle des Bulinus, ce qui 
explique une répartition plus limitée de la schistoso- 
miase intestinale. Cependant, dans les pays de savane 
humide et de forêt, la fréquence des Biomphalavia 
est importante, et la présence de cet hôte entraîne 
l'existence de foyers hyperendémiques (régions de 
Bobo-Dioulasso, de Danané). 
I1 est difficile de décrire un biotype pour B. pfeif- 
feri. Nous l'avons rencontré aussi bien dans des eaux 
f stagnantes et troubles que dans des eaux claires et i courantes, ainsi que dans des gîtes intermédiaires. 
("1 Centre de détermination des mollusques de l'O.M.S. Danish Bilharziasis Laboratory, DK 29 Cbarlattenlund, Denmark. 
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I TOTAL . . . . . . . .  I 540 I 309 24 1 4,44 101 1 18,70 
.[*) C.I. = Côte-d’Ivoire. 
T = Togo. 
B = Bénin 
.- ._ .-. -- . -_I __ ._ I .- - . -- - 
H.V = Haute-Volta. 
M = Mali, 




BILHARZIOSES : HÔTES INTERM~~DIAIRES 
I1 nous semble cependant que cette espèce ne résiste 
pas à des températures élevées comme le fait remar- 
quer APPLETON (1977 a.b). Ce qui expliquerait sa 
présence dans les zones sud d’Afrique de l’ouest et 
dans les biotopes bien particuliers des sources du 
pays Dogon. Cette hypothèse de l’influence de la 
température avait déjà été signalée par GRETILLAT 
(1974 b). 
De plus, cette espèce, dans les zones où son déve- 
loppement est possible, semble affectionner les collec- 
tions d’eau résultant des aménagements hydrauliques 
comme les zones d’irrigation et les retenues d’eau 
artificielles. C’est ainsi que les berges du barrage de 
Kossou en Côte-d’Ivoire sont envahies par les Biom- 
phalaria surtout dans les parties sud et sud-est de la 
retenue d‘eau. De même dans la région de Banfora et 
de Bobo-Dioulasso en Haute-Volta ; les fossés des 
rizières sont d‘excellents gîtes pour cette espèce. 
Elle semble donc actuellement en extension, ce 
qui peut se traduire dans un délai plus ou moins 
long par celle de la schistosomiase intestinale. Mal- 
heureusement, le diagnostic de cette maladie est plus 
difficile que celui de la bilharziose urinaire. Les 
techniques d’examen de selles sont plus longues et 
moins sensibles. Ce qui entraîne certainement une 
sous-estimation de cette maladie en Afrique de 
l’ouest. 
I1 faut cependant indiquer que la présence des 
Biomphalaria n’entraîne pas forcément la présence 
de la parasitose (LYON 1974). Mais il est très impor- 
tant de faire remarquer que cette situation peut 
évoluer. C’est ainsi que nous avons observé dans la 
région de Bobo-Dioulasso, le remplacement de S. hae- 
matobium par S. mansoni. I1 semble donc qu’il’ y ait 
une extension vers le nord de cette maladie qui, dans 
quelques années, pourra gagner la limite nord des 
Biomphalaria. Cela est probablement dû aux mouve- 
ments de populations actuellement de plus en plus 
importants entre les zones sud infectées par Schisto- 
soma mansoni et les zones nord encore indemnes. 
Répartition des Bulinus. 
Deux espèces de Bulinus, Bulinus truncatus rohlfsi 
et Bulinus globosus sont les principaux hôtes de 
Schistosoma haematobium. 
Dans les régions prospectées, nous avons aussi 
récolté 4 autres espèces de Bulinus ; il s’agit de 
Bulinus jousseaumei, Bulinus senegalensis, Bulinus 
umbilicatus et Bulinus forskalii. Les trois premières 
ont une distribution restreinte ; nous ne les avons 
pas mises en cause dans la transmission de la schisto- 
somiase urinaire, bien que B. jousseaumei et B. sene- 
galensis aient été impliqués l’un au Sénégal (GRETIL- 
LAT 1963) et en Gambie (SMITHERS 1956). La 
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dernière espèce, .B. forskalii a une très large répar- 
tition mais ne semble jouer aucun rôle dans la 
transmission de S. haematobizim. 
Bulinus globosus 
Cette espèce a été signalée en Côte-d’Ivoire par 
BINDER (1957) et au Niger par d‘autres auteurs, 
d’après WRIGHT (1973), et il y a tout lieu de penser 
que Physopsis africana signalé au Bénin, en Côte- 
d‘Ivoire, au Togo par DESCHIENS (1951), au Mali 
par KERVRAN (1947) soit en fait Bulinus globosus. 
Bulinus africanus et Bulinus globosus peuvent être 
facilement confondus si l’on n’examine pas les orga- 
nes copulateurs. En outre, B. &fricanus, d’après les 
données récentes du ”W.H.O. Snail Identification 
Center” (1973) ne semble pas exister en Afrique de 
l’ouest. Les mollusques du genre Bulinus (Physopsis), 
récoltés en Haute-Volta par MCMULLEN et FRANCOT- 
TE (1962), signalés par WRIGHT (1973) comme étant 
largement distribués au Togo, appartiennent proba- 
blement en majeure partie à l’espèce B. globosus 
ainsi que les 8. (Physopsis) signalés au Bénin par 
GAUD (1958). 
Au cours de nos prospections, nous avons récolté 
B. globosus : au Bénin dans la région de Parakou et 
dans la province de l’Ouémé (SELLIN et coll. 1977b), 
(SELLIN et FLYE SAINTE-MARIE 1978) ; en CÔte- 
d’Ivoire dans les régions de Bouna et de Téhini 
(SELLIN 1973)’ de Danané (SELLIN et Roux 1974 a), 
d’hdzopé (SELLIN et SIMONKOVICH 1975 a), de Boun- 
diali et d’Odienné (SELLIN et SIMONKOVICH 1977 a), 
de Kossou (SELLIN et SIMONKOVICH 1979); en 
Haute-Volta dans les régions de Bobo-Dioulasso 
(SELLIN 1973), de Kampti et de Gaoua (SELLIN et 
SIMONKOVICH 1977 b), de Diébougou (TROTOBAS 
et coll. 1977 b), de Boromo (TROTOBAS et coll. 
1977 b) et de Tenkodogo (SELLIN et SIMONKOVICH 
1975 b) ; au Mali dans la région de Yanfolila (SEL- 
LIN et SIMONKOVICH 1977 c) ; au Togo dans les 
régions de Lama-Kara et de Sokodé (SELLIN et coll. 
1977 a). 
Sa fréquence est particulièrement importante dans 
les zones à climat guinéen-forestier et soudano-gui- 
néen (Tableau). D’après nos données, ce mollusque 
semble disparaître dans les régions nord des zones 
à climat sahélo-soudanais, à partir du 12” parallèle 
nord. Ceci fait apparaître que sa distribution se 
calque sur celle de Biomphalaria pfeifferi. Dans les 
zones forestières de la Côte-d’Ivoire, il paraît être 
actuellement le seul hôte intermédiaire de Schisto- 
soma haematobium. 
Dans les savanes guinéenne et soudanienne, il se 
superpose à Bulinus truncatus dont il peut partager 
les mêmes gîtes sans toutefois présenter la même 
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Le fait que cette espèce disparaisse à partir du 
12” parallèle permet de poser l’hypothèse de sa faible 
tolérance aux températures élevées. I1 faut aussi 
remarquer que dans les gîtes communs à Bulinus 
truncatus et Bulinus globosus, ce dernier montre une 
densité très faible au moment de la saison chaude 
lorsque les eaux présentent les caractéristiques de 
celles des mares situées au-dessus du 12” parallèle 
(eau chaude, trouble, peu profonde, absence de végé- 
tation, etc.). Par contre, en saison des pluies où l’on 
trouve une végétation abondante, des eaux claires, 
et de température moyenne, cette espèce se déve- 
loppe abondamment. 
Les caractéristiques des mares rejoignent alors 
celles’ des points d‘eau des régions humides. 
I1 est difficile de décrire un biotope type pour 
Bulinus globosus. Les gîtes sont d’aspect très divers. 
I1 est important cependant de remarquer qu’il peut 
envahir les rizières résultant d’aménagements hydrau- 
liques. 
C’est ainsi qu’il est responsable de l’endémie 
bilharzienne dans la province de I’Ouémé au Bénin 
(SELLIN et FLYE SAINTE-MARIE 1978). On le ren- 
contre aussi dans les petites retenues d’eau de Côte- 
d’Ivoire créées en zone de forêt dégradée. Par 
contre, il est rare dans le lac de KOSSOU, qui semble 
pour l’instant peu favorable à l’installation des Buli- 
nus en général. 
Bulinus truncatus rohlfsi 
Cette espèce a été signalée en tant que Bulinus 
truncatus rohlfsi au Niger par GRETILLAT (1974) et 
TAGER-KAGAN (1977)’ et il y a tout lieu de penser 
que Bzdinus tchadensis signalé au Mali par KERVRAN 
(1947) et Bulinus dykowskii mentionné par DES- 
CHIENS (1951) en Côte-d’Ivoire, au Bénin et au Togo 
soit Bulinus truncatus rohlfsi. 
Nous l’avons récolté : au Bénin dans la région de 
Parakou (SELLIN et coll. 1977 b)  ; en Côte-d’Ivoire 
dans les régions de Bouna et de Téhini (SELLIN 
1973) et de Kossou (SELLIN et SIMONKOVICH 1979) ; 
au Mali dans les régions de Bandiagara (SELLIN 
1973), de Mopti (SELLIN et Roux 1974 b), de Yan- 
folila (SELLIN et SIMONKOVICH 1977 c) ; en Haute- 
Volta dans les régions de Bobo-Dioulasso ( SELLIN 
1973), Ouagadougou (SELLIN et Roux 1973), Kamp- 
ti et Gaoua (SELLIN et SIMONKOVICH 1977 b), Dié- 
bougou (TROTOBAS et coll., 1977 b), Boromo (TRO- 
TOBAS et coll. 1977 b) et Tenkodogo (SELLIN et 
SIMONKOVICH 1975 b) ; au Niger dans les régions de 
Tillabery, de Goteye, d‘In-Ates (SELLIN et Roux 
1975, SELLIN et SIMONKOVICH 1976) et de Niamey. 
Ce mollusque est commun dans les zones à climat 
sahélo-soudanais. Tant que l’on n’aura pas établi 
‘c, 
l’importance de Bulinus jousseaumei dans les régions 
de savanes sèches et dans le sahel, cette espèce peut 
être considérée comme étant l’hôte intermédiaire 
majeur de Schistosoma haematobium dans ces ré- 
gions. Par contre, dans les régions humides, sa fré- 
quence est très faible, elle peut même être nulle 
dans les zones les plus méridionales, en particulier 
en forêt. Ceci diffère des observations antérieures 
faites au Ghana où B. truncutus a été rencontré dans 
les régions sud (MCCULLOUGH 1962, WRIGHT 1966). 
Cette espèce est particulièrement adaptée aux 
eaux des pays sahéliens et sa densité est maximale 
en saison sèche et chaude vers mars-avril. On la 
récolte en abondance sur les troncs d’arbres immer- 
gés dans les mares dépourvues de macrovégétation. 
A KOSSOU, contrairement à ce qui a été observé dans 
le lac Volta au Ghana, il ne semble pas envahir la 
retenue d’eau du barrage, bien qu’il existe en amont. 
De la même. façon que Bulinus globosus en région 
humide, il s’adapte aux gîtes créés par les aménage- 
ments hydrauliques : petits barrages, rizières, etc. 
BuZintis jousseatimei 
MANDAHL-BARTH (1957) et TAGER-KAGAN (1977) 
ont signalé sa présence respectivement au Mali et au 
Niger. I1 est possible que les Bulinus (Physopsis) sp. 
mentionnés par MCMULLEN et FRANCOTTE ( 1962) 
dans les régions nord de la Haute-Volta appartien- 
nent à l’espèce B. jousseaumei car elle existe dans 
cette partie du pays. 
Au cours de nos prospections, nous l‘avons récol- 
té : au Mali dans les régions de Yanfolila (SELLIN 
et SIMONKOVICH 1977 c) et de Bandiagara (SELLIN 
1973) ; au Niger dans les régions de Tillabery (SEL- 
LIN et ROUX 1975) et de Goteye (SELLIN et ROUX 
1975) ; en Haute-Volta dans la région de Ouaga- 
dougou (SELLIN et Roux 1973). 
Son aire de répartition semble être voisine de celle 
de Bulinus truncatus auquel il est parfois associé ; 
toutefois, nous l’avons rencontré beaucoup moins 
communément. Cette espèce se rencontre en savane 
sèche et dans le sahel. Actuellement, il est permis 
de penser que ce Bulinus pourrait être un variant 
écologique de Bulinus globosus. I1 est en effet très 
semblable à cette dernière espèce et, comme le 
signale le ”W.H.O. Snail Identification Center’’ 
(1978), il pourrait être considéré comme un B. glo- 
bosus de petite taille dont les caractères spécifiques 
seraient moins marqués. B. jousseaumei ne serait 
qu’un B. globosus adapté aux régions de savane sèche 
et du sahel. I1 n’existe aucune donnée sur son rôle 
sur la transmission de la bilharziose dans les régions 
qüe nous avons prospectées. D’après GRETILLAT 
(1963), il est hôte intermédiaire dans la région de 


















BILHARZIOSES : HÔTES INTERMI~DIAIRES 
expérimentation animale son rôle dans la transmis- 
sion de S. haenzatobium en Gambie. 
Bulinus umbilicatus 
Cette espèce récemment décrite par MANDAHL- 
BARTH (1973) a été signalée par ce dernier à Sangha 
au Mali. TAGER-&GAN (1977) l’a signalée au Niger 
à Boubon et Gaya. 
Nous avons récolté cette espèce une seule fois à 
Sangha au Mali. 
I1 n’existe aucune donnée sur son rôle d’hôte inter- 
médiaire des schistosomes. 
Bulinus forskalii 
GAUD (1955) signale la présence de mollusques du 
genre Pyrgophysa au Bénin, au Mali, en Haute- 
Volta et au Niger. I1 est permis de penser que ces 
mollusques appartiennent en majorité à l’espèce 
Bulinus forskalii, principal représentant de l’ancien 
genre Pyrgophysa en Afrique de l’ouest. L’espèce 
voisine Bulinus senegatensis est très rare dans les‘ 
pays que nous avons prospectés et il est peu probable 
que cette espèce fasse partie des mollusques Pyugo- 
physa signalés par GAUD (1955). MANDAHL-BARTH 
(19571 a étudié des spécimens de cette espèce prove- 
nant du Bénin et BINDER (1957) l’a récoltée en Côte- 
d’Ivoire. WRIGHT (1973) note qu’elle a été récoltée 
en Côte-d’Ivoire, au Mali, au Niger et au Togo. 
MCMULLEN et FRANCOTTE ( 1962) l’ont rencontrée 
en Haute-Volta. 
Cette espèce est très cosmopolite. Nous l’avons 
récoltée dans toutes les régions que nous avons 
prospectées, depuis la forêt jusqu’au sahel à I’ex- 
ception des régions de Sokodé au Togo et de Boromo 
en Haute-Volta (Tableau). Son habitat est parfois 
un peu particulier, nous l’avons rencontré dans des 
eaux putrides où aucun autre mollusque n’a été 
récolté. 
Son rôle dans la transmission de la bilharziose 
urinaire n’a pas été établi. 
Bulirzus senegalensis 
Cette espèce a été signalée au Niger par WRIGHT 
W.H. (1973). I1 se peut aussi que parmi les mollusr 
ques du genre Pyrgophysa signalés par GAUD (1955) 
au Bénin, au Mali, en Haute-Volta et au Niger, il y 
ait des mollusques de cette espèce. Nous l’avons 
récolté dans deux points d’eau de la région de Yan- 
folila au Mali (SELLIN et SIMONKOVICH 1977 c). I1 
n’existe aucune donnée sur son rôle dans la transmis- 
sion de la bilharziose dans les pays où ont été effec- 
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tuées nos prospections. Par contre, SMITHERS (1956) 
a déterminé par expérimentation animale qu’il est 
hôte intermédiaire de S. haematobium en Gambie. 
OLIVIER et Buzo (1964 in WRIGHT 1973) pensent 
qu’il est hôte intermédiaire de S. haematobium en 
Mauritanie ; PINTO (1955 irz WRIGHT 1973) a réussi 
des infections expérimentales . en Guinée-Bissau. 
5.  - CONCLUSION 
Ces enquêtes apportent un premier complément 
aux précédents travaux effectués sur la répartition 
des mollusques hôtes intermédiaires réels ou poten- 
tiels des schistosomes humains en Afrique de l’ouest 
et donnent un premier aperçu de l’importance rela- 
tive des principales espèces. 
Aucune région n’a été trouvée indemne au cours 
de ces premières prospections. Trois espèces sont 
apparues comme essentielles : B. pfeifferi, Bulinus 
globosus et B. trmcatus. Cette étude, encore incom- 
plète demande à être poursuivie afin d’obtenir par 
des prospections systématiques, une carte complète 
de répartition. 
Ces résultats apportent les premières indications 
sur la distribution des mollusques hôtes intermédiai- 
res des schistosomes humains en Afrique de l’ouest. 
En particulier, il semble que les mollusques res- 
ponsables de l’endémie à S. haematobium ne soient 
pas les mêmes dans les régions nord et sud que nous 
avons prospectées. En effet, B. globosus serait l’hôte 
intermédiaire unique dans les régions du sud situées 
en dessous de 9” de latitude nord et plus particu- 
lièrement dans les zones forestières. Par contre, 
B. tuuncatus serait l’hôte intermédiaire majeur dans 
les régions sahéliennes situées au-dessus de 12” de 
latitude nord. Dans la zone intermédiaire, les deux 
espèces se rencontrent et participent à la transmission 
de l’endémie. Le fait que deux espèces différentes 
soient responsables de l’endémie bilharzienne à S. 
haeinatobium permet de soulever l’hypothèse de 
l’existence de deux souches de S. haematobium com- 
me cela existe au Ghana (MCCULLOUGH 1959). 
L’absence de B. pfeifferi dans les zones situées au 
nord de 14” de latitude explique l’inexistence de la 
schistosomiase intestinale dans ces régions. Une res- 
triction doit être cependant émise, car d’après 
VJRIGHT (1966), Biomphalaria sp. et BionzphaZaria 
pfeifferi ont été récoltés très au nord du 14” de 
latitude, l’un au Mali, l’autre en Mauritanie. 
Par contre, dans les zones à climat guinéen fores- 
tier et soudano-guinéen, sa fréquence atteint 18,9 
p. 100, ce qui est loin d’être négligeable, 
- 
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Le rôle de B. jousseaumei dans la transmission de 
la bilharziose urinaire ainsi que ceux de B. umbili- 
catus et B. senegalensis restent à élucider dans les 
régions où nous les avons récoltés. 
En terminant, nous voudrions souligner que la 
répartition des mollusques hôtes intermédiaires des 
schistosomes ainsi que celle des parasitoses est en 
extension. Ce phénomène dépend largement de 
l'homme qui intervient de différentes façons : 
- dans les zones humides, la création de grandes 
retenues d'eau, la mise en place de cultures irriguées 
et probablement la déforestation favorisent la prolifé- 
ration des espèces hôtes intermédiaires. A propos de 
la déforestation, il est intéressant de noter que les 
mollusques vecteurs sont absents de la forêt primaire 
mais apparaissent dès que cette forêt est dégradée 
par l'homme ; 
- les mouvements de population participent à 
la dissémination des parasites et on peut penser que 
l'extension de l'aire de répartition de S. mnnsoni est 
la conséquence de tels mouvements ; 
- l'urbanisation sauvage qui ne s'appuie sur 
aucun plan d'urbanisme, ni sur aucun contrôle sani- 
taire favorise aussi la transmission par le contact 
étroit homme-mollusque qu'elle crée au voisinage de 
points d'eau infestés. 
Si par ses activités et son comportement l'homme 
détériore son environnement, il n'est pas réaliste de 
vouloir s'opposer au développement, mais il devient 
nécessaire de sensibiliser les autorités aux problèmes 
de santé attachés à tous les projets d'aménagement. 
L'exemple des schistosomiases montre que des études 
sanitaires doivent être incorporées à tout projet de 
mise en valeur afin que des mesures adéquates et, si 
possible, préventives, puissent être prises, 
RBSUMB 
Au cours de 18 enquêtes réalisées dans 29 régions de 
6 pays d'Afrique de l'ouest (Bénin, Côte-d'Ivoire, Haute- 
Volta, Mali, Niger et Togo), une espèce de Biomphalaria 
(Biomphalaria pfeifferi) et six espèces de Bulinzts (Btilintts 
truncatus Yohlfsi, B. globosus, B. jousseaumei, B. umbilicatus, 
B. senegalensis et B. forskalii) ont été récoltées. 
L'ébauche de la carte de répartition de ces espèces permet 
de remarquer : la présence de trois espèces principales 
(B. preifferi, B. globosrrs et B. truncatus rohlfsi) ; l'absence 
de Biomphalaria pfeifferi au-dessus de 14" de latitude nord ; 
l'existence d'une zone à B. truncatzrs rohlfsi'au nord, d'une 
zone à B. globosus au sud et d'une zone intermédiaire oh 
ces deux espèces sont en sympatrie ; la présence possible de 
deux souches de Schistosoma haematobium, chacune trans- 
mise par l'un des deux hôtes intermédiaires précédents. 
Les auteurs font remarquer la tendance à l'extension des 
parasitoses et de leur hôte intermidiaire, résultat des divers 
travaux d'aménagement hydraulique et la nécessité de sensi- 
biliser les autorités aux problèmes de santé attachés à tout 
pro jet d'aménagement. 
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